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Oran, une grande ville européenne dynamique
« Ports maritimes et terrains de football »
Primauté maritime ?
Le spectacle du football dans le sillage de l’ASMO
Conclusion

En terres co lo niales, les sports et en pre mier lieu le foot ball, furent
in tro duits par des Eu ro péens qui, dans un pre mier temps, en ex‐ 
clurent vo lon tai re ment les co lo ni sés sur tout là où les pre miers ne
consti tuaient qu’une in fime mi no ri té noyée au mi lieu des «  in di‐ 
gènes »  ; cette sé gré ga tion ap pa rais sait beau coup plus « na tu relle »
dans les co lo nies de peu ple ment. Sou vent, à l’ori gine de ces pra tiques
spor tives se trou vaient les villes ma ri times, la bo ra toires de la mo der‐ 
ni té ou vertes aux vents de la mon dia li sa tion et dont les na vi ga teurs,
com mer çants, mi grants et autres voya geurs no tam ment bri tan niques
en consti tuaient les meilleurs am bas sa deurs  ; bref, le lien entre les
ac ti vi tés ma ri times et l’ap pa ri tion du foot ball consti tuait bien une
réa li té tan gible.
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Reste à sa voir si, à l’ins tar de ce qui se pro dui sit sous d’autres la ti‐ 
tudes et pas seule ment mé di ter ra néennes, le foot ball ins cri vit ses
ori gines à Oran –  et, au- delà, en Ora nie co lo niale  – en lien avec le
mou ve ment des mi gra tions et des cir cu la tions ma ri times. Dans l’af fir‐ 
ma tive, quelle place éven tuelle y oc cu pèrent alors les en tre pre neurs,
ar ma teurs et les pro fes sions liées, d’une ma nière ou d’une autre, à la
mer ? Sans ou blier les mi grants ar ri vés par di zaines de mil liers sur les
ponts et dans les en tre ponts des na vires. Quelles furent les consé‐ 
quences de leurs im pli ca tions sur l’évo lu tion du foot ball ora nais ? Le
tout entre 1897, date de l’ap pa ri tion du foot ball en Ora nie, et le mitan
des an nées 1930 qui marque pour le foot ball ora nien co lo nial, le
temps de pro fondes re mises en cause, no tam ment à tra vers la crise
des cir cu laires 1.

2

Oran, une grande ville eu ro ‐
péenne dy na mique
For te ment mar qué par l’em prise co lo niale et les grands do maines
agri coles aux mains des Eu ro péens, le dé par te ment d’Oran 2 ap pa‐ 
rais sait éga le ment, dès 1906, comme le plus ur ba ni sé de l’Al gé rie avec
24,6 % de ci ta dins. À la veille de la Grande Guerre, l’Ora nie 3 était éga‐ 
le ment un bas tion eu ro péen en terre al gé rienne où ceux- ci re pré sen‐ 
taient peu ou prou 25 % de la po pu la tion to tale, contre une moyenne
d’en vi ron 15 % dans le reste de la co lo nie. Peu plée de près de 125 000
ha bi tants, Oran, très for te ment mar quée par l’em preinte mi gra toire
es pa gnole –  à l’ins tar de l’Ora nie du reste 4  –, était de ve nue une
grande cité eu ro péenne mo derne à tel point qu’un « étran ger pour‐ 
rait la par cou rir de l’Ouest à l’Est, selon sa plus grande di men sion,
sans soup çon ner au tre ment que par la vue de deux ou trois mi na rets
et par la ren contre de quelques In di gènes mu sul mans, qu’elle en
abrite un cer tain contin gent 5. » En effet, les Eu ro péens et les Juifs y
re pré sen taient pra ti que ment 80 % de la po pu la tion. Quant aux Al gé‐ 
riens, gé né ra le ment pau pé ri sés, pra ti que ment de ve nus des étran gers
sur leur terre, en butte au ra cisme, mé pri sés, taillables et cor véables
à merci, ils se voyaient confi nés aux marges de la cité, à M’dina
J’dida, la Ville nou velle, le « Vil lage nègre » pour les Eu ro péens.

3

Éco no mi que ment, après des temps dif fi ciles, le début du XX   siècle
coïn ci da avec la fin de la dé pres sion mon diale et fut, pour l’Al gé rie
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des Eu ro péens, celui d’une nou velle ex pan sion. En 1914, la co lo nie ab‐ 
sor bait 63  % des ex por ta tions fran çaises à des ti na tion de l’em pire,
alors que la France en re ce vait 46 % de ses im por ta tions d’ori gine co‐ 
lo niale. À l’image du reste du pays, l’Ora nie était une ré gion de pro‐ 
duc tion tour née vers la mé tro pole. Mal gré la pré sence de quelques
in dus tries pros pères, son éco no mie de meu rait es sen tiel le ment agri‐ 
cole. Elle se ca rac té ri sait par une in tense pro duc tion vi ti cole « plus
que tout autre ré gion de l’Al gé rie, l’Ora nie a été pro fon dé ment mar‐ 
quée par la vigne 6  », cé réa lière et agru mi cole –  no tam ment les cé‐ 
lèbres clé men tines –, l’éle vage sur les hauts pla teaux et l’ex ploi ta tion
de l’alfa.

Au centre éco no mique de cette ré gion se trou vait le port d’Oran. Une
to po gra phie bien par ti cu lière don nait à la cité un ca rac tère in édit  :
« c’était le port. La ville lui tour nait le dos 7. » Sans cesse amé lio rées
de puis 1848, ses in fra struc tures lui per met taient d’être au coude à
coude avec celles d’Alger pour le pri mat co lo nial. Après s’être im po sé
comme le port le plus dy na mique de l’Al gé rie entre 1883 et 1889, il
avait dû céder la pre mière place à son grand rival, avant de la lui ravir
de nou veau au seuil de la Grande Dé pres sion et de la conser ver
quelque temps en core  : «  C’est le port d’Oran qui garde le pre mier
rang pour le nombre des na vires, le mou ve ment du ton nage et le
poids des mar chan dises 8 », ne le cé dant à Alger que pour le trans port
de pas sa gers. À cette pé riode, quelque 5  928 na vires firent es cale à
Oran contre seule ment 4  549 à Alger pour un ton nage res pec ti ve‐ 
ment de près de 10,7 mil lions de ton neaux contre un peu moins de 9
mil lions. Sans sur prise, les prin ci paux pro duits d’ex por ta tion étaient
l’alfa, le crin vé gé tal, les mi ne rais, le vin, les bes tiaux ainsi que les
fruits et lé gumes. Plus glo ba le ment, en 1936, Oran se clas sait au hui‐ 
tième rang des ports fran çais et au troi sième concer nant ceux du lit‐ 
to ral mé di ter ra néen fran çais, Tu ni sie ex clue.

5

De plus, de puis les an nées 1880, outre la route et grâce au che min de
fer, la ville et son port étaient bien re liés à leur arrière- pays ainsi
qu’aux villes et ports les plus im por tants du dé par te ment, tels Arzew,
Béni- Saf, Mas ca ra, Mos ta ga nem, Ne mours, Sidi- Bel-Abbès ou en core
Tlem cen. En 1908, la com pa gnie PLM, l’une des trois conces sion naires
du ré seau ferré ora nien 9, met tait en chan tier une nou velle gare fas‐ 
tueuse dont les tra vaux s’ache vèrent cinq ans plus tard. Parmi les
com po santes fi nan cières de ces com pa gnies fi gu raient no tam ment la
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banque Roth schild, le Cré dit lyon nais et la So cié té gé né rale, les deux
der nières éga le ment en ga gées dans l’agri cul ture. Il faut dire que, au- 
delà du dy na misme ora nais et ora nien, la cité por tuaire de l’Ouest al‐ 
gé rien consti tuait éga le ment le dé bou ché des pro duits du Maroc
orien tal et la tête de ligne de la grande voie de pé né tra tion vers le
Sud- Oranien.

Une bour geoi sie lo cale en tre pre nante se dé ve lop pa par, ou au
contact, de la co lo ni sa tion agri cole, sans for cé ment ré si der à Oran
tout en s’y in ves tis sant de dif fé rentes ma nières. Outre les grands pro‐ 
prié taires, d’autres en tre pre neurs ve nant d’ho ri zons dif fé rents à l’ori‐ 
gine étran gers au mi lieux agri cole, furent les pro ta go nistes de
grandes réus sites, à l’image de celle de Vincent Mon réal (1906-1979)
dans l’agru mi cul ture, dont l’es sen tiel de la pro duc tion était des ti née à
l’ex por ta tion. Mais l’on ren con trait éga le ment, à Oran, de vé ri table
self made men à l’ins tar de ces trois im mi grants ita liens ori gi naires de
Pro ci da, Mi chel Scot to, An toine Am bro si no et Sau veur Pu gliese, fon‐ 
da teurs, en  1890, de la So cié té d’ar me ment Scot to, Am bro si no, Pu‐ 
gliese & Cie (SAP), pro mise à un bel ave nir et dont les na vires sillon‐ 
ne raient bien tôt la Mé di ter ra née oc ci den tale et même au- delà 10. En
1927, outre Oran, elle pos sé dait des suc cur sales à Arzew, Mos ta ga‐ 
nem, Ne mours et Béni- Saf 11. Pour ne rien dire de la ma nu fac ture de
tabac créée, en 1838 12, par un es pa gnol ex pa trié, Juan  Bas tos (1817-
1889), de ve nu au fil des ans le grand ci ga ret tier de la co lo nie dont la
pro duc tion s’ex por tait de par le vaste monde : « Les ta bacs, ci gares et
ci ga rettes Bas tos sont donc fumés dans les cinq par ties du monde où
cette So cié té pos sède des agents, et dé po si taires 13 », em ployant près
de 2 000 ou vrières à Oran en 1914 14.

7

Et c’est jus te ment dans l’en vi ron ne ment cos mo po lite de la dy na mique
cité por tuaire d’Oran que les pre miers clubs de football- association
ap pa rurent en 1897, alors que déjà sur la rive nord de la Mé di ter ra née
oc ci den tale, «  l’as soce » était connue, si ce n’était pra ti quée de ma‐ 
nière or ga ni sée à la fa veur de com pé ti tions lo cales, à Gênes en 1893, à
Sète en 1894 et à Naples en 1896, en at ten dant Bar ce lone et Mar seille
en 1899, pour s’en tenir à ces exemples.
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« Ports ma ri times et ter rains de
foot ball 15 »
Le bal lon rond ini tia donc sa pé né tra tion dans l’Ouest al gé rien en em‐ 
prun tant la voie des mers via la cité por tuaire d’Oran. Le Club des
Joyeu se tés d’Oran (CDJO) 16, doyen des clubs spor tifs de l’Ora nie – et
de l’Al gé rie co lo niale –, se dota bien tôt d’une sec tion de foot ball : « À
par tir de 1897, on pra tique le nou veau jeu de l’As so cia tion 17.  » La
même année, ap pa rut le Club Ath lé tique d’Oran 18 qui de vien dra
après- guerre le Club Ath lé tique Li ber té d’Oran (CALO)  ; ici, en re‐ 
vanche, le foot ball fit im mé dia te ment par tie des sports pro po sés par
le club, comme il le fut dans les rangs du Spor ting Club Ora nais
(SCO) 19 ap pa rut au même mo ment. Par la suite, le chef- lieu du dé‐ 
par te ment comp ta en core deux créa tions : celles de l’Idéal Club Ora‐ 
nais (ICO) 20 et du Foot Ball Club d’Oran (FCO) 21. La mé tro pole de
l’Ouest concen tra donc la to ta li té des créa tions jusqu’au tout début
du XX  siècle. Ceci dit, comme il était d’usage à l’époque, presque tous
les clubs se dé cla rèrent et se conçurent comme om ni sports. Cet as‐ 
pect ne dis pa raî tra ja mais com plè te ment, du moins chez cer tains.
Dans les an nées sui vantes, quasi uni que ment sous l’im pul sion ora‐ 
naise, tous les grands centres ur bains du dé par te ment furent conver‐ 
tis au bal lon rond dès avant 1910, il s’agis sait éga le ment des lo ca li tés
si tuées sur les grands axes de la pé né tra tion co lo niale avec «  les
routes d’Oran à El Ançor, Aïn Te mouchent, Sidi- Bel-Abbès, Tlem cen,
Re li zane, Arzew et Mos ta ga nem 22 ». À l’été 1914, la ville d’Oran avait
vu la créa tion de trente- six clubs, presque tous eu ro péens ; pra ti que‐ 
ment 140 le se ront avant juin 1940 –  plus d’un à l’exis tence éphé‐ 
mère –, dont seule ment deux mixtes, deux juifs et six mu sul mans.

9
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Fi gure n° 1 : l’équipe du Club des Joyeu se tés d’Oran vic to rieuse da la Coupe

d’Afrique du Nord en 1931.

Cré dits : BNF/Gal li ca Le Mi roir des Sports 19 mai 1931.

Pour au tant, cette im pul sion –  bien réelle  – à par tir d’Oran ne doit
pas trom per. Si la ville por tuaire, la bo ra toire de la mo der ni té, consti‐ 
tuait bien la porte d’en trée par ex cel lence du foot ball en Al gé rie, au‐ 
tant que l’on puisse en juger, les pre miers di ri geants et pra ti quants
qui pré sen taient certes un pro fil tra di tion nels, des membres issus de
la bour geoi sie et des classes moyennes (en sei gnants, étu diants, ly‐ 
céens, em ployés etc.), ap pa rais saient sans lien avec les ac ti vi tés ma ri‐ 
times. Ainsi, dans le cas du CALO, créé «  dans le but de grou per la
jeu nesse fran çaise et de dé ve lop per chez elle le goût de la gym nas‐ 
tique et de tous les sports. Com po sée de membres qui pour la plu part
sont des jeunes gens non en core élec teurs 23 »? Lorsque la pro fes sion
des membres est men tion nées, nous ap pre nons qu'en 1909, le pré‐ 
sident du club, An toine Ca raf fa, exer çait la pro fes sion de clerc de no‐ 
taire alors que le se cré taire, Brillant, était em ployé de com merce de
la mai son de pein ture André. Quant au Gal lia club ora nais (GCO),
en 1913, il avait à sa tête un em ployé au ser vice des Ponts et Chaus‐ 
sées, as sis té, entre autres, d’un phar ma cien, d’un comp table et d’un
re pré sen tant de com merce 24.

10

En re vanche, à l’image du reste de l’Al gé rie et, plus gé né ra le ment de la
Mé di ter ra née, voire du monde, les ad ver saires furent éga le ment, et
peut- être avant tout, des équi pages de na vires de guerre, de com‐ 
merce ou de plai sance – fran çais ou étran gers, an glais sur tout – qui
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Fi gure n° 2 : ac tion du match op po sant l’ASMO à une équipe an glaise de pas sage

à Oran (1925).

Cré dits : BNF/Gal li ca Le Mi roir des Sports 14 oc tobre 1925.

re lâ chaient dans les ports ora niens. Parmi eux, les ma rins bri tan‐ 
niques bé né fi ciaient d’une aura évi dente, la presse se fé li ci tant
d’ailleurs de la pos si bi li té ainsi don née aux foot bal leurs « al gé riens »
« de pou voir de temps en temps prendre une bonne leçon au près de
nos amis 25». Ainsi, en no vembre 1904, de jeunes ma rins an glais, pro‐ 
ve nant de plu sieurs ba teaux de plai sance à l’ancre dans le port
d’Oran, don nèrent la ré plique aux joueurs du SCO  qui s’im po sèrent
face à des Bri tan niques dont «  l’équipe for mée par le ha sard, man‐ 
quait for cé ment d’en traî ne ment im mé diat et de co hé sion 26  ». L’ar‐ 
bitre de la ren contre n’étant autre que Thoss Bar ber, le consul d’An‐ 
gle terre à Oran qui, en 1912, s’en tre met tra avec suc cès lors des dis‐ 
cus sions qui per met tront la fu sion entre le co mi té d’Ora nie de
l’USFSA et la FSSO 27. Son fils, Louis Bar ber, de vint joueur et vice- 
président du GCO  en 1913. Il sera, à comp ter de 1921, vice- consul
d’An gle terre et oc cu pe ra dé sor mais les fonc tions de vice- président
d’hon neur du club 28.

La Pre mière Guerre mon diale im pul sa un chan ge ment consé quent en
por tant au pre mier plan spor tif les «  gens de mer  », mais en ordre
dis per sé et en concur rence quasi- permanente, tout en étant en rap‐ 
port avec d’autres en tre pre neurs ora nais et ora niens, sou vent
concer nés au pre mier chef par les flux ma ri times, compte- tenu du
ca rac tère ex tra ver ti de l’éco no mie ora nienne. Ce fut dans le quar tier

12
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émi nem ment po pu laire de la Ma rine – ou la Ca lère 29 –, coin cé entre
le port, les contre forts de la col line de Santa Cruz et le bel vé dère sur
le quel s’élève le Châ teau Neuf que ces clubs prirent ini tia le ment ra‐ 
cines, même sym bo li que ment. Avant d’ac cueillir des di ri geants et des
joueurs issus d’autres quar tiers de la ville, y com pris des mu sul‐ 
mans 30.

Pri mau té ma ri time ?
Le pre mier club à s’être clai re ment re ven di qué du quar tier de la Ma‐ 
rine semble avoir été la Glo rieuse Ma rine ora naise (GMO), fon dée le
1  sep tembre 1910, mais les sources manquent pour dé ter mi ner la
com po si tion des pre miers bu reaux. Quoi qu’il en soit, « tous les
membres ayant été mo bi li sés pen dant la guerre, elle se re for ma en
mars 1920 31 », comp tant ra pi de ment 200 membres, ver sant une co ti‐ 
sa tion an nuelle de 2 à 5 frs, et cette fois- ci le doute n’est plus per mis.
En 1921, les pré si dents d’hon neur Scot ti et Dra gu tin, exer çaient, l’un
la pro fes sion d’agent ma ri time et l’autre celle de four nis seur de na‐ 
vires. Le pré sident, An toine Gon zales, l’un des vice- présidents, Ray‐ 
mond André se trou vaient être, pour le pre mier, fondé de pou voirs de
la Mai son Dahan et Maillard et, pour le se cond, em ployé de la même
so cié té, sans que l’on en sache plus sur ses fonc tions exactes. Or, la
Mai son Dahan et Maillard, dont le siège so cial était situé à Alger, était
une

13

er

agence ma ri time, avan ta geu se ment connue, re pré sente un grand
nombre de com pa gnies de na vi ga tion et ar ma teurs in dé pen dants,
dont les va peurs as surent des ser vices ré gu liers sur les États- Unis
d’Amé rique, At lan tique et Pa ci fique, Amé rique Cen trale, les ports du
Le vant, de l’Adria tique, la mer Noire, Extrême- Orient, Ma da gas car,
côte oc ci den tale et côte orien tale d'Afrique, le Royaume- Uni et le
Conti nent 32.

Par tie pre nante des ac ti vi tés ma ri times, le sec teur ban caire n’était ja‐ 
mais loin et on y re trou vait cer tains de ses re pré sen tants, à l’image de
Vincent Ayala (vice- président), Jacques Lu bra no (tré so rier) et d’Hu‐ 
bert La baume (di rec teur spor tif), tous trois em ployés de la Banque
Cox –  une banque à ca pi taux franco- anglais, très ac tive à Alger et
Oran  – alors que Ni co las Ca cace (se cré taire) tra vaillait, lui, pour le

14
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Cré dit lyon nais. Dans les an nées 1930, ayant quit té ses fonc tions à la
banque, il s’as so cia à Ch. Gilly, à la tête d’une en tre prise de quin caille‐ 
rie ma ri time et in dus trielle. Entre- temps, à l’ins tar de Jacques Lu bra‐ 
no, il avait re joint l’ASMO 33.

Jus te ment, le 28 mai 1919, l’As so cia tion Spor tive de la Ma rine d’Oran
(ASMO) était por tée sur les fonts bap tis maux pré fec to raux 34. Elle
comp ta très vite 300 membres ac tifs, qui ver saient une co ti sa tion de
2 frs/mois, et 300 ho no raires qui, pour leur part, s’ac quit taient de la
somme de 40 frs/an. Sa créa tion mar quait l’en trée dans le monde du
foot ball des en tre pre neurs ma ri times, dé sor mais conscients de l’outil
qu’of frait le foot ball, tant du point de vue de leurs in té rêts éco no‐ 
miques et po li tiques que dans l’op tique de la col la bo ra tion de classes
et d’un ob jec tif de pa ci fi ca tion so ciale à tra vers le pa ter na lisme d’en‐ 
tre prise. Son siège so cial, situé au 6 bou le vard Ma la koff, dans la vieille
ville, non loin de la pré fec ture, tran chait par exemple avec celui de la
Glo rieuse Ma rine ora naise dont le siège se si tuait au 46 rue d’Or léans,
au cœur du quar tier po pu laire. Car il s’agis sait aussi, pour ces
hommes, d’une pos si bi li té non né gli geable d’ac croitre leur ca pi tal so‐ 
cial par des ac ti vi tés de mé cé nat, de culti ver un entre- soi va lo ri sant
tout au tant qu’une « mise en scène » de leur per sonne, en par ti cu lier
lors des ban quets et autres ré cep tions émaillant l’année et pas seule‐ 
ment spor tive  ; le tout non exempt par fois d’une vé ri table pas sion
pour le bal lon rond.
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La com po si tion du bu reau de l’ASMO en 1922, lar ge ment dé taillée par
le chef de la Sû re té ora naise, ne lais sait pla ner aucun doute. Son pré‐ 
sident d’hon neur, outre le com man dant de la dé fense mo bile pour
des rai sons évi dentes, n’était autre que l’ar ma teur Sau veur Scot to et
le deuxième vice- président Tho mas  Scot to,  alors que le trésorier- 
adjoint, Pierre Me nargues, em ployé de la Com pa gnie gé né rale trans‐ 
at lan tique (CGT) pre nait la suite de Charles Am bro si no et que l’un des
as ses seurs se nom mait Al bert Pu gliese ; bref on re trou vait dans l’or‐ 
ga ni gramme de l’ASMO toutes les com po santes de la puis sante com‐ 
pa gnie ma ri time SAP. Mais il n’y avait pas qu’eux. Fi gu raient éga le‐ 
ment, au poste de tré so rier gé né ral, José Cer dan, fondé de pou voir de
la non moins puis sante Mai son Alen da Her ma nos y Cia 35. Cette der‐ 
nière, outre la vente d’en grais chi miques et de pro duits agri coles (riz,
cé réales…), était spé cia li sée dans l’ex pé di tion des vins ma ro cains à
par tir de Ké ni tra à des ti na tion de Bor deaux sur des na vires lui ap par ‐

16



Oran, le football et la mer à l’époque coloniale

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

te nant  ; elle pos sé dait de nom breuses suc cur sales en Ora nie et au
Maroc. Le pré sident, Mi chel  Spa vone, ca pi taine au long cours, le
«  pré sident ad mi nis tra tif  », Louis Vic tor  Pu ve rel, agent ma ri time, le
troi sième et le cin quième vice- président, An toine  Guer re ro et Ma‐ 
nuel  Ter ruel, tous deux em ployés de la CGT, et l’un des as ses seurs,
Al phonse  Bar ban, agent ma ri time com plé taient cette mise en scène
de la puis sance ma ri time ora naise 36. Sans ou blier « M. Alen da, le mé‐ 
cène des sports 37  ». L’ASMO pour rait bien tôt se pré va loir de l’appui
po li tique du Doc teur Jules Molle (1868-1931), le tout puis sant maire de
la ville 38 re pré sen té, en quelque sorte, par le pré sident Louis  Vic‐ 
tor Pu ve rel, qui certes, on l’a vu, exer çait la pro fes sion d’agent ma ri‐ 
time, mais sur tout oc cu pait la fonc tion de conseiller gé né ral d’Oran.
Cette proxi mi té po li tique n’alla pas sans poser pro blème et sus ci ta la
créa tion d’un club concur rent, pos sé dant le même acro nyme mais un
nom lé gè re ment dif fé rent :

Comme suite à mes rap ports […], j’ai l’hon neur de vous rendre
compte que « l’Ami cale spor tive de la Ma rine d’Oran » est une so cié té
spor tive qui a été fon dée en 1924 pour contre ba lan cer l’in fluence
gran dis sante d’une so cié té ana logue « l’As so cia tion spor tive de la
Ma rine » dont les ten dances po li tiques étaient net te ment en fa veur
du doc teur Molle 39.

Elle comp ta promp te ment 250  membres ver sant une co ti sa tion de
2 frs/mois. En 1926, les membres du bu reau de l’AmSMO avaient par‐ 
tie liée avec les ac ti vi tés ma ri times et son acro nyme n’était pas seule‐ 
ment une façon de faire concur rence à l’ASMO, il re flé tait une réa li té.
En effet, on re trou vait au poste de pré sident d’hon neur Mon not, le
nou veau com man dant de la dé fense mo bile d’Oran, l’in dus triel Dan‐ 
dine ainsi que l’ad mi nis tra teur de l’ins crip tion ma ri time, No vel la.
Amiel  Romeo, An toine  Co cu ru lo (vice- présidents), Al fred  As sante
(trésorier- adjoint) et Jules Bille la (secrétaire- adjoint) étaient tous em‐ 
ployés par la CGT. Quant au pré sident, il s’agis sait d’Eu gène Ruf fié, à
la tête d’une im por tante en tre prise de trans ports au to mo biles 40.
Choix fa ti dique ? Quoi qu’il en soit, quelques an nées plus tard, on le
re trou ve ra as so cié en af faires à… Sau veur Scot to 41, conseiller gé né ral
«  des bas- quartiers  » –  c’est- à-dire de la Ma rine  –, pré sident d’une
as so cia tion pour l’érec tion d’une sta tue à feu le Doc teur Molle et pré‐ 
sident de l’ASMO, ayant en trai né dans son sillage Al fred As sante  ! Si
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l’ob jec tif de concur ren cer l’ASMO ne ren con tra pas un grand suc cès
sur les ter rains de foot ball, en re vanche l’AmSMO sut se faire agréer
comme « comme so cié té de pré pa ra tion au ser vice de la flotte 42 » et
se dis tin gua no tam ment en na ta tion et en ath lé tisme.

Enfin, de taille bien plus mo deste, dans ce pa no ra ma de clubs se re‐ 
ven di quant de la mer, si l’on peut dire, notait- on l’exis tence de l’Union
spor tive ma ri time ora naise (1921). Près de la moi tié des membres de
son bu reau (5/11) oc cu pait un em ploi s’y ré fé rant : il s’agis sait de l’un
des vice- présidents, Au guste Ge rones, chef de bu reau à la CGT ainsi
que du secrétaire- général Jo seph Hueso, du tré so rier Pierre Gi rones,
du trésorier- adjoint A.  Lo gia co et de l’ad mi nis tra teur, Louis  Riel lo,
tous les quatre em ployés ma ri times 43. Ou en core la Jeu nesse spor tive
Ma rine ora naise (1927), pré si dée par Charles  Te des co, construc teur
de ma rine, as sis té d’An toine  Reynes, ma te lot de pro fes sion, l’un des
vice- présidents 44. Sans ou blier l’Ave nir spor tif des jeunes ma rins
(1931), à la tête du quel on re trou vait Mi chel Spa vone et dont l’un des
deux vice- présidents n’était autre qu’An toine Cas ta glio la, pro prié taire
d’un chan tier de construc tions na vales 45. D’autres fai saient sim ple‐ 
ment ré fé rence au quar tier de la Ma rine, sans comp ter pour au tant
de membres issus des mé tiers de mer, à l’ins tar de la très mo deste
Étoile Star ry  Ma rine ora naise (1923), comme en té moi gnaient son
siège so cial situé au Bar Anton, 2 rue Haute Or léans, ainsi que la com‐ 
po si tion de son maigre bu reau, où l’on ren con trait un me nui sier (Jean
Salés, pré sident), un ou vrier (José Oli vares, vice- président) et un em‐ 
ployé (Pierre Oli va rez, tré so rier) 46.
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Outre des en tre pre neurs ma ri times, des in dus triels et des com mer‐ 
çants par ti ci paient éga le ment à l’en ca dre ment de cer tains clubs.
D’au cuns d’ailleurs de vaient suc cé der aux « ma rins », entre la fin des
an nées 1920 et le début des an nées 1930, à l’image d’Eu gène Ruf fié
pre nant la suc ces sion de Sau veur Scot to à l’ASMO. Il n’y a là rien de
sur pre nant puisque les ac ti vi tés pro fes sion nelles de ces hommes les
met taient en re la tions d’af faires, par fois in times, avec les «  gens de
mer », au point que la dis tinc tion peut pa raître par fois fac tice. Tous,
d’une ma nière ou d’une autre, se trou vaient concer nés par les cir cu‐ 
la tions ma ri times. Parmi eux se trou vaient de grands no tables à
l’image d’Etienne Gay 47. Di plô mé de l’école de com merce d’Alger, il
re prit avec suc cès l’af faire de né goce de vins fon dée par son père, au
point d’em ployer plus de 800 per sonnes à Oran au mi lieu des an nées
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1930. Mais il était éga le ment un vrai sports man, très en ga gé dans le
mou ve ment spor tif, n’hé si tant pas à doter le CDJO d’un stade por tant
son nom dans le fau bourg de Gam bet ta, bâti sur ses de niers propres,
ac cé dant de plus à la pré si dence de nom breuses so cié tés, pas né ces‐ 
sai re ment toutes ora niennes du reste. On  le ren con trait, pour s’en
tenir à l’Ora nie, à la di rec tion des Chas seurs d’Ora nie, de la Fé dé ra‐ 
tion Dé par te men tale de Boxe d’Ora nie, de l’Ora nia Sports une so cié té
fé mi nine d’édu ca tion phy sique et spor tive, du CDJO, du FCO, de la JS
de Cu vel lier et même d’un club por tant son nom : l’AS Star Gay. Il eut
été sur pre nant que l’en tre prise Bas tos se tînt éloi gnée du foot ball. Ce
qu’elle ne fit pas, en effet. En 1919, Al fred  Bas tos de ve nait vice- 
président d’hon neur du vieux club de l’ICO au sein du quel se trou‐ 
vaient dé sor mais deux de ses em ployés au poste de pré sident et de
secrétaire- adjoint 48. On sait que l’in dus triel et trans por teur Eu‐ 
gène Ruf fié, outre l’ASMO, fut le vé ri table « ins pi ra teur » du Ruff gène
Club Ora nais 49, il fut éga le ment pré sident d’hon neur de l’Olym pique
Club Château- Neuf 50, et qu’il dota la Fé dé ra tion des jeunes clubs
d’une « Coupe Eu gène Ruf fié ». En concur rence spor tive per ma nente
à tra vers « leur » club, ces ar ma teurs, in dus triels et « gens de mer »
trou vèrent néan moins à s’al lier en cer taines cir cons tances pro fi tables
à cha cun. C’est ainsi que na quit l’heb do ma daire Oran Sports au prin‐ 
temps 1933 sous l’im pul sion d’Eu gène Ruf fié mais dont les pages re‐ 
pro dui saient à l’envie des pu bli ci tés de l’ar ma teur Cas ta glio la, de la
com pa gnie ma ri time Scot to, de Ni co las Ca cace et Gilly, de l’agent ma‐ 
ri time Édouard  Graf fi gna sans ou blier le né go ciant en vins
Étienne Gay et, bien évi dem ment, d’Eu gène Ruf fié en per sonne.

La lec ture de la com po si tion de ces bu reaux met éga le ment en évi‐ 
dence, à l’ins tar des autres clubs, un foot ball de classes moyennes et
de pe tites gens – mais peu de pro lé taires fi na le ment –, em ployés et
ar ti sans pour la ma jo ri té d’entre eux, en ca drés par des ar ma teurs, des
in dus triels et des com mer çants. Cela était, fi na le ment, peu sur pre‐ 
nant dans une Ora nie in dus trieuse et lar ge ment ou verte sur l’ex té‐ 
rieur, no tam ment dans les cités por tuaires co lo niales d’im por tance
comme l’étaient Arzew, Béni- Saf, Mos ta ga nem, Ne mours et, bien en‐ 
ten du, la pre mière de toutes, Oran. Plus gé né ra le ment, il re flé tait la
struc ture co lo niale de la ré gion où, comme dans le reste de l’Al gé rie,
des Eu ro péens four nis saient l’es sen tiel de l’en ca dre ment éco no mique
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Pal ma rès de l’ASMO 1920-1930

Sai son Titre

1920-1921 Cham pion d’Ora nie de la LOFA Cham pion d’Afrique du Nord

1925-1926 Cham pion d’Ora nie de la FNAFA

1926-1927 Cham pion d’Ora nie de la FNAFA

1928-1929 Cham pion d’Ora nie de la LOFA

et celui des po pu la tions 51, on ne sera donc pas sur pris de re trou ver
cette ven ti la tion au sein du foot ball.

Le spec tacle du foot ball dans le
sillage de l’ASMO

Mieux que tout autre, peut- être, le cas de l’ASMO ren dait bien
compte de l’im por tance de l’in ves tis se ment de ces «  gens de mer  »
sur l’évo lu tion du foot ball ora nais. Au cours des an nées 1920, elle fut
le grand club de foot ball de la cité de l’Ouest, sans vé ri table rival, mais
non de l’Ora nie où la concur rence, pas seule ment spor tive, du Spor‐ 
ting club de Bel- Abbès (SCBA) ap pa rais sait bien trop forte 52. Certes,
l’ASMO ne fut pas en reste –  et même en pointe  – dans l’aven ture
« sé ces sion niste » des clubs ora nais et d’une par tie des ora niens, qui,
en 1925, quit tèrent la Ligue d’Ora nie de football- association (LOFA) et
don nèrent nais sance à la Fé dé ra tion nord- africaine de football- 
association (FNAFA) ; après quelques suc cès, l’aven ture fit long feu et
la fé dé ra tion « re belle » cessa d’exis ter en 1930. Cette fronde, née à
Oran, pou vait éga le ment être in ter pré tée comme une « ré bel lion » de
la grande ville por tuaire contre sa su jé tion à la ter rienne Sidi- Bel-
Abbès, ville mi li taire, ber ceau de la Lé gion étran gère, siège de la LOFA
et fief de l’in dé bou lon nable avo cat Gas ton Lis bonne, pré sident du
SCBA d’où d’in évi tables soup çons « d’ar ran ge ments ». Le siège de la
LOFA fut fi na le ment trans fé ré à Oran au tout début des an nées 1930.
La ré bel lion n’avait pas été tout à fait vaine.

21

Mal gré cet échec re la tif, les di ri geants de l’ASMO, à l’aise fi nan ciè re‐ 
ment, outre le fait qu’ils se do tèrent ra pi de ment d’un or gane heb do‐ 
ma daire, La Ma rine Spor tive, sur ent im pul ser au foot ball ora nais une
vi ta li té qui sti mu la l’en semble des clubs de la cité. Cette ac tion peut
s’ap pré hen der à trois ni veaux :
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Fi gure n° 3 : ac tion du match op po sant l’ASMO au Red Star (1-3) au stade de

Paris à Saint- Ouen.

Cré dits : BNF/Gal li ca Le Mi roir des Sports 14 oc tobre 1925.

1) D’abord, en pour sui vant un mou ve ment ti mi de ment amor cé avant- 
guerre par les clubs ora niens, l’ASMO en tre prit éga le ment de se dé‐ 
pla cer quelques fois en mé tro pole afin d’y af fron ter des grands clubs
ama teurs puis pro fes sion nels, ou dans le cadre de ren contres s’ins cri‐ 
vant dans des fes ti vi tés de type af fi ni taires. Mais sur tout, en 1921, en
tant que cham pion d’AFN et à l’ini tia tive de la FFFA qui en ten dait or‐ 
ga ni ser an nuel le ment une confron ta tion ami cale op po sant «  Les
cham pions de France contre les Afri cains 53  », les «  Ma ri times  »
furent les pre miers à ef fec tuer le dé pla ce ment. Ils s’in cli nèrent (1-3),
le 18 sep tembre, contre le Red Star, alors dé ten teur de la Coupe de
France 54.

23

L’année sui vante, dres sant le por trait du sport en AFN, L’Auto van tait
en core les qua li tés de l’ASMO «  qui vaut nos clubs de pre mière
série 55 ». Pour tant, les « Al gé riens » es pé raient plus. En effet, de puis
la fin de la guerre, et l’or ga ni sa tion of fi cielle des ligues et des com pé‐ 
ti tions nord- africaines, les res pon sables du foot ball «  al gé rien  » ne
sou hai taient pas s’ar rê ter en si bon che min. Dans leur op tique il man‐ 
quait un der nier éche lon, celui de la pa ri té et de l’as si mi la tion to tale
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avec les com pé ti tions fran çaises à tra vers la par ti ci pa tion à la Coupe
de France. Aussi, à l’ins tar du mou ve ment ébau ché sans suc cès avant- 
guerre, les di ri geants du foot ball ora nien nourrissaient- ils l’es poir
que  : «  Le jour n’est pas loin où le mé ri tant cham pion de la Coupe
ren con tre ra of fi ciel le ment le cham pion de France et nous pour rons
dire alors : “Nous sommes sa tis faits de notre œuvre 56 !” » Sur tout si
l’élève nord- africain eu ro péen ve nait à bout du maître mé tro po li tain,
sym bo li sant ainsi aux yeux de tous la vi ta li té de la « race » co lo niale
eu ro péenne née du mel ting pot al gé rien, tou jours plus in dis pen sable à
une France ex sangue  : « La race al gé rienne, jeune, vive, ar dente, est
por tée par une fougue na tu relle […]. Le foot ball convient à [son] tem‐ 
pé ra ment 57.  » Si l’ASMO n’ob tint pas en Al gé rie co lo niale cette pre‐ 
mière vic toire, elle n’en ap por ta pas moins sa pierre à l’édi fice, contri‐ 
buant à in sé rer le foot ball d’Ora nie dans un es pace di la té bien au- delà
des li mites nord- africaines ou mé di ter ra néennes pour se pen ser
fran çais, en tout cas pour les po pu la tions eu ro péennes et juives 58.

2) En suite, en termes d’in fra struc tures, en se do tant d’un nou veau
stade afin de rem pla cer celui de la route de la Sénia, de ve nu ob so lète.
Elle n’était pas la pre mière à le faire, mais elle le fit dans des pro por‐ 
tions long temps à nulle autre pa reille puis qu’elle se vit bien tôt dotée
d’un « stade d’une su per fi cie de 15 000 m  ultra mo derne 59 » pou vant
conte nir 5 000 spec ta teurs. Pour ce faire, le club n’hé si ta pas à avoir
éga le ment re cours à une sous crip tion pu blique qui rap por ta
35  000  frs 60, contri buant ainsi au suc cès de l’opé ra tion. Les 6 et 7
sep tembre 1930, pour l’inau gu ra tion of fi cielle du Stade Alen da, situé
route de Mis ser ghin, «  les or ga ni sa teurs ont voulu frap per l’opi nion
pu blique 61 » en ac cueillant le FC Elche ren for cé par « le fa meux ZA‐ 
MO RA 62, sur nom mé le “Roi des Goals” ». Le 11 no vembre sui vant s’y
dé rou la la pre mière ren contre de cham pion nat contre le CDJO (3-0).
Néan moins, il fal lut at tendre le 5 mai 1931 pour que la com mis sion des
ter rains de la LOFA ho mo lo guât le stade 63. Compte- tenu de sa mo‐ 
der ni té, l’ASMO consen tit à ce qu’il hé ber gea trois fi nales du cham‐ 
pion nat de l’Afrique du nord et une fi nale de la coupe de l’Afrique du
nord met tant aux prises des clubs ora nais avec leurs ho mo logues al‐ 
gé rois ou ma ro cains 64. Cette en ceinte pou vait éga le ment être mise à
dis po si tion d’autres clubs, moyen nant fi nances, pour des ren contres
ami cales de pres tige, am pli fiant si be soin était, le suc cès de l’ASMO –
 et ac ces soi re ment du foot ball – dans la cité de l’Ouest. Ce fut, entre
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autres, le cas, en dé cembre 1933, lorsque, avec le concours de l’AS
Eckmühlien (ASE), et de l’USMO, le Gal lia club ora nais (GCO) put ac‐ 
cueillir l’Ad mi ra de Vienne et le Fe renc va ros Bu da pest au stade Alen‐ 
da 65. Une si tua tion iden tique se re pro dui ra après 1945. Au len de main
de la Se conde Guerre mon diale, dans un pi teux état, le stade fut ra‐ 
che té par Vincent Mon réal qui le fit en tiè re ment re cons truire et mo‐ 
der ni ser. Inau gu ré en 1948, il porta le nom de son mé cène. Il de meu ra
le plus grand stade de l’Ora nie jusqu’en  1958 et la construc tion du
Parc mu ni ci pal d’Oran 66.

3) Enfin, en or ga ni sant de nom breuses ren contres ami cales in ter na‐ 
tio nales. Ces matches s’ins cri vaient dans une po li tique de pres tige –
 non obs tant des ren trées d’ar gent ex cep tion nelles –, où se li sait éga‐ 
le ment en fi li grane la vo lon té d’en im po ser aux clubs ri vaux par la ca‐ 
pa ci té à ins tau rer un ca len drier fes tif scan dant la vie de la cité, voire
du dé par te ment, à l’égal du ca len drier des fes ti vi tés of fi cielles.
L’ASMO le fit d’ailleurs avant même de dis po ser d’un stade mo derne,
cer tains ayant par fois un ca rac tère autre que sim ple ment spor tif
comme en té moi gnait la venue du RC Stras bourg, les 24-25 dé cembre
1922 : « Elle consi dère, en rai son de la qua li té d’al sa ciens de ses in vi‐ 
tés, [le match] comme ayant un but plus par ti cu liè re ment pa trio‐ 
tique 67. » Une fois le stade Alen da ache vé ces ren contres se mul ti‐ 
plièrent avec l’in vi ta tion de clubs ré pu tés, avant tout es pa gnols, vu la
com po si tion eth nique de la ville, les or ga ni sa teurs évo quant alors
sou vent une « grande ma ni fes ta tion Franco- Espagnole ». In no vant à
plus d’un titre, comme en 1931, quand, pour la pre mière fois à Oran,
une équipe es pa gnole af fron ta une équipe ita lienne. Elle le fai sait par‐ 
fois en s’as so ciant avec d’autres clubs, y com pris ora niens, lorsque les
frais ap pa rais saient trop éle vés, comme en jan vier 1930, lorsque
l’ASMO, le SCBA et le GCO or ga ni sèrent conjoin te ment la tour née du
Spar ta de Prague en Ora nie. Mais il y avait aussi des rai sons pu re ment
spor tives à ces re grou pe ments entre clubs, au tre ment dit, il s’agis sait
pour eux d’être ca pables de dé ve lop per une cer taine qua li té de jeu
qui ne les ren drait pas ri di cules face à des ad ver saires d’une toute
autre en ver gure que la leur  : « nous sommes loin en core en Ora nie
d’ap pro cher de la grande classe des Au tri chiens ou des Tché co slo‐ 
vaques 68 ». Le tout afin d’évi ter des dé routes spor ti ve ment trau ma ti‐ 
santes, comme en 1929, lorsque l’ASMO fut étrillée par le Real Mur cie
sur le score de 6 à 0 69 ; pour ne rien dire du 10-0 in fli gé par le Barça
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en 1932 70. Ceci dit, il fal lut par fois se conten ter de so cié tés moins
hup pées, mais assez proches géo gra phi que ment et cultu rel le ment,
comme lorsque, en avril 1928, l’ASMO in vi ta le De por ti vo Me lil la 71. Le
ta bleau qui clôt cet ar ticle 72 donne un aper çu de cette im pli ca tion
tous azi muts des « Ma ri times ».

Outre ces matches, d’autres l’étaient à ca rac tère ca ri ta tif, no tam ment
pour l’aide ap por tée à des per sonnes dans le be soin ou à des si nis trés.
Ce fut sur ce re gistre que, le 30 mars 1924, l’ASMO dis pu ta deux ren‐ 
contres de cha ri té contre l’équipe de la Lé gion étran gère, en fa veur
des fa milles des vic times des nau frages des na vires «  Ché liff  » et
« Mont Rose » sur ve nus quelques jours au pa ra vant 73. Vu ses ori gines,
elle ne pou vait faire moins.
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Les clubs ne s’ins cri vaient pas seule ment dans le pay sage so cial et
cultu rel par le seul fait de dis pu ter des par ties de foot ball, tant of fi‐ 
cielles qu’ami cales, mais éga le ment par l’or ga ni sa tion de fes ti vi tés
propres. Ces der nières pou vaient être liées au ca rac tère om ni sports
de la so cié té, ce qui ex plique le chal lenge de basket- ball or ga ni sé par
l’ASMO en juillet 1932 entre autres 74. Mais ses ri vaux ne furent pas en
reste à l’image de l’AmSMO qui, le 29 août 1926, or ga ni sa une ma ni‐ 
fes ta tion nau tique sous le hall de la CGT 75 ; ou de la GMO, grande or‐ 
ga ni sa trice du chal lenge an nuel de na ta tion. Cer taines de ces ma ni‐ 
fes ta tions n’avaient aucun rap port avec les sports et s’ins cri vaient en
fait dans la po li tique de pres tige évo quée pré cé dem ment, comme
lorsque l’ASMO fut à l’ori gine d’une série de concerts or ga ni sés au
mois de juin 1930, dans le cadre des com mé mo ra tions du «  Cen te‐ 
naire de l’Al gé rie » fran çaise, ou quand elle émer veilla les foules ora‐ 
niennes avec la venue d’une troupe de Co saques dji guites en tour née
dans le dé par te ment au mois de fé vrier 1932 76. 
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Conclu sion
Oran, le foot ball et la mer en tre tinrent donc des liens étroits à
l’époque co lo niale, du moins jusque dans le cou rant des an nées 1930.
L’ac tion des « gens de mer », dans leur di ver si té, fut dé ci sive dans la
crois sance, l’af fir ma tion et la mo der ni sa tion du foot ball ora nais, en
concor dance ce pen dant avec d’autres en tre pre neurs liés, d’une façon
ou d’une autre, aux cir cu la tions ma ri times, qui prirent pro gres si ve‐ 
ment leur place. Pour au tant ni les ar ma teurs ni les construc teurs de

29
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Matches ami caux or ga ni sés par l’ASMO entre 1928 et 1934

Date Club in vi té Pays du club
in vi té Par te na riat

8 avril 1928 De por ti vo Me lil la Es pagne Aucun

19 mai 1928 For tu na Dus sel dorf Al le magne Aucun

24 mars 1929 Ura nia Ge nève Suisse Aucun

9 et 12 mai 1929 FC Elche Es pagne Aucun

8 sep tembre 1929 Real Mur cie Es pagne Aucun

28 dé cembre 1929 Hi pi ca Me lil la Es pagne Aucun

29 dé cembre 1929 et 1er
jan vier 1930 Spar ta Prague Tché co slo va ‐

quie SCBA, GCO

8-9 juin 1930* FC Sète et FC Ca rouge de Ge nève France et
Suisse Aucun

14-15 juin 1930 FC Elche Es pagne GCO

22 juin 1930 Sé lec tion d’Ali cante Es pagne GCO

6-7 sep tembre 1930 FC Elche ren for cé Es pagne Aucun

6, 14 et 20 sep tembre 1931 Real Club San Se bas tian et une sé ‐
lec tion mi la naise

Es pagne et
Ita lie Aucun

11 sep tembre 1931 Do nas tia FC Es pagne Aucun

2-3 avril 1932 Her cules FC Ali cante Es pagne CALO

5 mai 1932 FC Bar ce lone Es pagne Aucun

19 mai 1932 FC Bar ce lone et FC Sète Es pagne et
France Aucun

25-26 dé cembre 1932 FC Me lil la Es pagne CDJO,
GCO

2 jan vier 1933 Vic to ria Ziz kow Tché co slo va ‐
quie Aucun

9 avril 1933 De por ti vo Alaves Es pagne CDJO,
GCO, ASE

31 dé cembre 1933 et le 1er
jan vier 1934 Ha koah de Vienne et Bocs kay FC Au triche et

Hon grie Aucun

na vires, ni les grandes so cié tés ma ri times n’avaient été à l’ori gine de
l’in tro duc tion de la pra tique en terre al gé rienne. De ce point de vue,
la nais sance du foot ball à Oran re couvre un sché ma beau coup plus en
rap port avec une ver sion conti nen tale clas sique. Ce sché ma n’in firme
pas le lien étroit exis tant entre « Ports ma ri times et ter rains de foot‐ 
ball », il en dé voile sim ple ment une autre fa cette. Au tre ment dit, le
foot ball est né à Oran sans l’ac tion pion nière des «  gens de mer  »
mais, sans eux, celui- ci n’au rait cer tai ne ment pas connu le dé ve lop‐ 
pe ment et le suc cès qui furent les siens.
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1  Qu’il nous soit per mis de ren voyer sur la ques tion à Di dier Rey, « Le temps
des cir cu laires ou les contra dic tions du foot ball co lo nial en Al gé rie (1928-
1945) », In sa nyat, revue du CRASC, n° 34, dé cembre 2006, Uni ver si té d’Oran,
p. 29-45.

2  Rap pe lons qu’Oran fut conquise par les Fran çais en jan vier 1831 et que
l’Ora nie fut le cœur de la ré sis tance or ga ni sée par l’émir Abdel Kader entre
1832 et 1847.

3  Nous uti li se rons ici le terme « ora nien » pour ce qui a trait au dé par te‐ 
ment d’Oran et celui d’« ora nais » pour ce qui concerne la ville d’Oran.

4  À titre in di ca tif, en 1881, la po pu la tion eu ro péenne de l’ar ron dis se ment
d’Oran comp tait 20 % de Fran çais et 70 % d’Es pa gnols, Jean- Jacques Jordi,
Es pa gnol en Ora nie. His toire d’une mi gra tion 1830-1914, Nice, Édi tions
Jacques Gan di ni, 2004, p. 160.

5  René Les pès, Oran. Études de géo gra phie et d’his toire ur baines, Oran, Bel
Ho ri zon, 2003 (Félix Alcan, Paris, 1938), p. 122. Les Al gé riens ne de vinrent lé‐ 
gè re ment ma jo ri taires dans l’Oran co lo nial que dans le cou rant de l’année
1961.

6  Omar Bes saoud, «  La vi ti cul ture ora naise, au cœur de l’éco no mie co lo‐ 
niale », in Ab der rah mane Bou chène, Jean- Pierre Pey rou lou, Oua nas sa Siari
Ten gour, Syl vie Thé nault, His toire de l’Al gé rie à la pé riode co lo niale 1830-
1962, Paris- Alger, La Découverte- Barzakh, 2012, p. 425.

7  André Akoun, Né à Oran, au to bio gra phie en troi sième per sonne, Saint- 
Denis, Édi tions Bou chene, 2004, p. 10.

8  Al bert De man geon, « Le mou ve ment des prin ci paux ports d’Al gé rie pen‐ 
dant le pre mier se mestre de 1929  », An nales de géo gra phie, 1929, n°  216,
p. 629 ; Alger le sup plan ta de nou veau à comp ter de 1934.

9  En 1914, les deux autres étaient la Com pa gnie Franco- algérienne, ra che‐ 
tée par l’État en 1901, et la Com pa gnie de l’Ouest al gé rien.

10  Ins tal lée à Sète après l’in dé pen dance de l’Al gé rie, elle dis pa rai tra fi na le‐ 
ment en 1976.

11  BNF, Gal li ca, Le Cour rier ma ri time nord- africain, 5 dé cembre 1927.

12  Jean- Jacques Jordi, Es pa gnol en Ora nie, op. cit., p. 231.

23-24 juin 1934 Betis Ba lom pie de Sé ville et FC Sète Es pagne et France Aucun
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13  L’Afrique du Nord illus trée, 1  jan vier 1921.

14  Jean- Jacques Jordi, Es pa gnol en Ora nie, op. cit., p. 233.

15  « Porti di mare e campi di cal cio », Ste fa no Pi va to, Lo sport nel XX se co lo,
Mi la no, Giun ti, 2005, p. 30.

16  Centre des ar chives d’outre- mer (CAOM), Dé par te ment d’Oran, série
conti nue, 3296, as so cia tions di verses 1903-1928 et CAOM, dé par te ment
d’Oran, Série conti nue, 3287, as so cia tions spor tives, liste des so cié tés
agréées par le mi nis tère de la guerre. Le club fut fondé le 14 avril 1894.

17  D’après les pré ci sions ap por tées par le pré sident du CDJO en 1934, Oran
Sports n° 67, 29 juin 1934.

18  L’Écho Spor tif de l’Afrique du Nord, 10 août 1912, CAOM, Dé par te ment
d’Oran, série conti nue, 2539, so cié tés 1900-1944, le pré fet d’Oran au Gou‐ 
ver neur gé né ral de l’Al gé rie (GGA), Oran le 11 no vembre 1905. Par souci de
sim pli ci té nous uti li se rons dès main te nant le sigle de CALO.

19  Oran Sports n° 67, 29 juin 1934.

20  CAOM, Dé par te ment d’Oran, série conti nue, 3296, op. cit.

21  CAOM, Pré fec ture d’Oran, série conti nue, 3337, As so cia tions, de mandes
de sub ven tions, 1929-1933, de mande de ren sei gne ments sur le FCO.

22  Jean- Jacques Jordi, Es pa gnol en Ora nie, op. cit., p. 30.

23  CAOM, Dé par te ment d’Oran, série conti nue, 2539, op.  cit., le pré fet
d’Oran au GGA, Oran, le 11 no vembre 1905.

24  CAOM, Dé par te ment d’Oran, série conti nue, 2539, op.  cit., ainsi que
CAOM, Dé par te ment d’Oran, Série conti nue, 2540, So cié tés 1900-1944, le
chef de la sû re té dé par te men tale au pré fet d’Oran, Oran le 19 no vembre
1913.

25  Illus tra tion Al gé rienne, Tu ni sienne et Ma ro caine, 7 dé cembre 1907.

26  Revue Mon daine, Lit té raire, Ar tis tique et Spor tive, 20 no vembre 1904.

27  L’Écho Spor tif de l’Ora nie, 4 et 11 no vembre 1911. En sep tembre 1910, à
l’ini tia tive du CALO, en dé li ca tesse avec les ins tances lo cales, nais sait la Fé‐ 
dé ra tion des So cié tés Spor tives d’Ora nie (FSSO). On re trou vait Thoss Bar ber
im pli qué –  tant comme or ga ni sa teur, juge ou ar bitre  – dans toutes les
grandes com pé ti tions ora niennes du mo ment, de l’ath lé tisme à la na ta tion
et ce au moins de puis 1904.

28  CAOM, Dé par te ment d’Oran, série conti nue, 3295, op. cit.
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29  De l’es pa gnol Sca le ra, ac tuel le ment Hai Imam El Houa ri ; le quar tier a été
en grande par tie dé truit en 1980 par les au to ri tés après l’ef fon dre ment de
cer tains im meubles.

30  À l’image, par exemple, de Saïd Be noun, à l’ASMO en 1921, ou de Dahou
Kes sour dans le même club en 1930.

31  CAOM, Dé par te ment d’Oran. Série conti nue, 2540, op.  cit., le chef de la
sû re té dé par te men tale au pré fet d’Oran, Oran le 21 mai 1921.

32  Le Cour rier ma ri time nord- africain, 10 oc tobre 1927.

33  Oran Sports, 16 juin 1933. Il dé cé da brus que ment en dé cembre 1933.

34  CAOM, Dé par te ment d’Oran, série conti nue, 2539, op. cit., le chef de la
Sû re té dé par te men tale au pré fet d’Oran, Oran le 21 dé cembre 1922 ; la pa ru‐ 
tion au JO eut lieu le 19 juillet 1919.

35  CAOM, Dé par te ment d’Oran, série conti nue, 2539, op.  cit., ren sei gne‐ 
ments sur l’ASMO.

36  On ren con trait éga le ment à dif fé rents postes de res pon sa bi li té deux épi‐ 
ciers, un bou cher, un ta pis sier, un mar chand de vin, un comp table et le chef
du La bo ra toire des Fi nances, CAOM, Dé par te ment d’Oran, série conti nue,
2539, op. cit., le chef de la Sû re té dé par te men tale au pré fet d’Oran, Oran le
21 dé cembre 1922.

37  Le Petit Ora nais, 1  oc tobre 1923.

38  CAOM, Dé par te ment d’Oran, série conti nue, 2539, op. cit., le chef de la
Sû re té dé par te men tale au pré fet d’Oran, Oran le 10 sep tembre 1926.

39  Ibid., Une troi sième ASMO vit le jour en 1933, dans un contexte et avec
des membres to ta le ment dif fé rents puis qu’il s’agis sait de l’As so cia tion spor‐
tive mu sul mane d’Oran de ve nue, en 1989, l’As so cia tion spor tive Ma di net
Oran.

40  Ibid., Le tré so rier était en tre pre neur en construc tions et le se cré taire
contrô leur des douanes.

41  Le Petit Ora nais, 8 no vembre 1931.

42  CAOM, Dé par te ment d’Oran, série conti nue, 2539, op.  cit., le chef de la
Sû re té dé par te men tale au pré fet d’Oran, Oran le 10 sep tembre 1926.

43  CAOM, Pré fec ture d’Oran, Série conti nue, 3281, As so cia tions di verses ne
fonc tion nant plus, 1920-1923.
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44  CAOM, Pré fec ture d’Oran, Série conti nue, 3283, As so cia tions di verses ne
fonc tion nant plus, 1925-1929.

45  CAOM, Dé par te ment d’Oran, série conti nue, 3300, as so cia tions dis‐ 
soutes 1903-1950, do cu ments di vers sur le club.

46  CAOM, Pré fec ture d’Oran. Série conti nue, 3282, As so cia tions di verses ne
fonc tion nant plus, 1923-1925.

47  Dic tion naire des par le men taires fran çais, 1940-1958, tome 4, Paris, La Do‐ 
cu men ta tion fran çaise, 2001, p. 163 ; il resta en Al gé rie après 1962 où sa fa‐ 
mille pos sède tou jours des biens.

48  CAOM, Dé par te ment d’Oran, série conti nue, 2540, op. cit., le chef de la
sû re té dé par te men tale au pré fet d’Oran, Oran le 26 no vembre 1919.

49  CAOM, Dé par te ment d’Oran, série conti nue, 3301, op.  cit., sta tuts du
RCO.

50  CAOM, Dé par te ment d’Oran, série conti nue, 3303, op.  cit., sta tuts de
l’OCCN.

51  Da niel Le feuvre, «  Les pieds- noirs  » in Mo ham med Harbi et Ben ja min
Stora (dir.), La Guerre d’Al gé rie 1954-2004 la fin de l’amné sie, Paris, Ro bert
Laf font, 2004, p. 273-274.

52  Pour la pé riode, il fut cham pion d’Ora nie de la LOFA de 1922 à 1928 et
cham pion de l’Afrique du nord en 1913, 1922, de 1924 à 1927.

53  L’Auto, du 18 sep tembre 1921.

54  CAOM, Dé par te ment d’Oran, série conti nue, 2538, op. cit., do cu ments di‐ 
vers sur l’ASMO, donne par er reur la date du 18 dé cembre et l’ASMO vain‐ 
queur, ainsi que L’Auto, 19 sep tembre 1921.

55  L’Auto, 7 juin 1922.

56  Oran Sports, 6 mai 1933.

57  L’Afrique du Nord illus trée du 17 août 1929.

58  L’en thou siasme et la fier té avec les quels les Eu ro péens ac cueillirent la
vic toire du SCBA sur le Red Star, en mai 1922, di saient assez l’am pleur et la
pro fon deur de ces sen ti ments.

59  CAOM, Dé par te ment d’Oran, série conti nue, 2539, op.  cit., ren sei gne‐ 
ments di vers sur l’ASMO.

60  Ibid.
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61  L’Écho spor tif de l’Ora nie, 5 sep tembre 1930.

62  Il s’agis sait de Ri car do Za mo ra (1901-1978), alors au Real Ma drid, l’un des
plus grands gar diens de but de l’his toire et cer tai ne ment la pre mière vraie
grande ve dette du foot ball eu ro péen.

63  L’Écho spor tif de l’Ora nie, 15 mai 1931.

64  Pour le cham pion nat,  en 1931  : CDJ- Stade ma ro cain (3-2), en 1933  :
USMO- USM Ca sa blan ca (0-3), en 1936  : GCO- AS St Eu gène (5-0)  ; pour la
coupe, en 1933 : CDJO- USM Ca sa blan ca (2-1).

65  CAOM, Dé par te ment d’Oran, série conti nue, 2540, op. cit., do cu ments di‐ 
vers sur le GCO.

66  Il fut re nom mé Habib Boua keul après 1962 et de vint le stade d’une autre
ASMO (voir ci- dessus).

67  CAOM, Dé par te ment d’Oran, série conti nue, 2540, op.  cit., le chef de la
Sû re té dé par te men tale au pré fet d’Oran, Oran le 21 dé cembre 1922.
*Nota  :Les nom breuses ren contres du mois de juin 1930 sont à re pla cer
dans le cadre des fes ti vi tés du « Cen te naire de l’Al gé rie » fran çaise.

68  L’Afrique du Nord illus trée, 30 dé cembre 1933.

69  L’Afrique du Nord illus trée, 14 sep tembre 1929.

70  Lah cène Be la hou cine, Saga Bahia. Il était une fois le foot ball à Oran, tome
1, Oran, En adar, 2019, p. 194.

71  Ibid. La ville de Me lil la, alors par tie pre nante du Maroc es pa gnol, est si‐ 
tuée à vol d’oi seau à en vi ron 220 kms d’Oran, soit plus près de la mé tro pole
de l’Ouest que ne l’est Alger par exemple (350 km).

72  Éta bli à par tir de CAOM, Dé par te ment d’Oran, série conti nue, 2539,
op. cit., ren sei gne ments di vers sur l’ASMO ainsi que L’Écho spor tif de l’Ora nie
des an nées concer nées.

73  CAOM, Dé par te ment d’Oran, série conti nue, 2538, op. cit., do cu ments di‐ 
vers sur l’ASMO.

74  L’Écho spor tif de l’Afrique du Nord, 29 juillet 1932.

75  CAOM, Dé par te ment d’Oran, série conti nue, 2538, op. cit., do cu ments di‐ 
vers sur l’AmSMO.

76  CAOM, Dé par te ment d’Oran, série conti nue, 2538, op. cit., do cu ments di‐ 
vers sur l’ASMO.
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Français
La ville d’Oran et sa ré gion ont été un des pôles es sen tiels de la co lo ni sa tion
fran çaise en Al gé rie. La ville por tuaire ras sem blait une po pu la tion ma jo ri tai‐ 
re ment eu ro péenne dy na mique et en tre pre nante qui dès 1897 com mence à
pra ti quer le foot ball. Pa ra doxa le ment, ce sont plu tôt des ter riens, fonc tion‐ 
naires, étu diants, membres des pro fes sions li bé rales qui fondent les pre‐ 
mières so cié tés spor tives comme le Club des Joyeu se tés d’Oran (1897) ou le
Gal lia Club (1913). Le lien avec la mer est vé ri ta ble ment éta bli avec la créa‐ 
tion du l’As so cia tion Spor tive de la Ma rine d’Oran (1919) par des em ployés et
di ri geants de so cié tés de trans ports ma ri times ou de né goce avec la mé tro‐ 
pole. L’entre- deux-guerres est mar qué par une grande pas sion spor tive qui
passe par la vo lon té de s’af fir mer face aux meilleures équipes fran çaises et
eu ro péennes (au tri chiennes, es pa gnoles et hon groises en par ti cu lier). La
construc tion du stade Alen da en 1930 té moigne du suc cès du spec tacle
foot bal lis tique à Oran.

English
The city of Oran and its re gion were one of the key centres of French col on‐ 
isa tion in Al geria. The port city was home to a pre dom in antly European
pop u la tion, dy namic and en ter pris ing, who began play ing as so ci ation foot‐ 
ball in 1897. Para dox ic ally, it was landown ers, civil ser vants, stu dents and
mem bers of lib eral pro fes sion who foun ded the first sports clubs, such as
the Club des Joyeusetés d'Oran (1897) and the Gal lia Club (1913). The link
with the sea was truly es tab lished with the cre ation of the As so ci ation
Sport ive de la Mar ine d'Oran (1919) by em ploy ees and man agers of ship ping
and trad ing com pan ies with French ports. The the in ter war period was
marked by a great pas sion for as so ci ation foot ball and a de sire to as sert
them selves against the best French and European teams (Aus trian, Span ish
and Hun garian in par tic u lar). The con struc tion of the Al enda sta dium in
1930 was a test a ment to the suc cess of as so ci ation foot ball in Oran.
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